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Conférence européenne des élues locales et régionales

« ACTIONS LOCALES POUR L’ÉGALITÉ »
( Pise, 20-21 février 2008 (
Conférence finale du projet « Mise en œuvre de la Charte européenne

pour l’égalité des femmes et des hommes dans la vie locale »

Session spéciale : 25 ans d’action pour l’égalité
INTRODUCTION DE VICENTA BOSCH PALANCA

Présidente de la Commission des élues locales et régionales du CCRE,

Maire de Bonrepós y Mirambell
· Salutation aux 450 femmes - et aussi hommes - de 30 pays de l’Union européenne : un succès !
· 25 ans après la première conférence, 13 ans après la conférence de Dublin, où nous avions eu le plaisir d’accueillir pour la première fois les femmes d’Europe centrale et orientale : les élues locales et régionales se retrouvent à Pise pour marquer leur engagement européen et leur détermination pour prouver leur place dans la vie politique.

En tant que Présidente de la Commission des élues locales et régionales du CCRE, je suis fière du rôle que les élues membres du CCRE ont joué en Europe pendant ces 25 années. Dernier en date : le succès de la ville pour l’égalité, et ensuite de la Charte pour l’égalité.

Et croyez-moi : nous venons de très loin. Il y a 25 ans seulement, les femmes en politique, ce n’était pas une évidente. C’est donc avec émotion que je souhaite évoquer le rôle de Fausta GIANI CECCHINI, que j’avais eu le plaisir de rencontrer.
Je ne peux qu’être fière de ce que la Commission des élues locales et régionales, que j’ai aujourd’hui le plaisir de présider, a accompli. Je voudrais vous demander de rendre un hommage à Fausta, à qui nous devons cette Commission. Fausta fut celle qui, avec Lady FARRINGTON et Doreen FLEMING, lança l’idée de donner une structure d’action aux élues locales et régionales membres du CCRE.

Après cette conférence qui s’était tenue ici à Pise, ville dont Fausta présidait la province en 1983, des initiatives régulières ont eu lieu à St Jacques de Compostelle en 1986, Anvers en 1988, Heidelberg en 1992 rassemblant les élues locales et régionales européennes. J’ai eu le grand plaisir de faire partie de ce groupe et de participer à cette action. C’est en 1992 que fut décidé de créer une Commission permanente des élues locales et régionales du CCRE, dont Fausta fut nommée Présidente.
Fausta, avec Doreen FLEMING comme 1ère Vice-Présidente, se rendit vite compte de la nécessité d’établir un dialogue avec les élues d’Europe centrale et orientale qui s’ouvrait à l’Union européenne, et que l’on espérait devenir bientôt membres de notre Maison Commune. Ce fut le but de la série de réunions et séminaires que la Commission permanente a organisé de 1994 à 1998 à Cieszyn en Pologne, à Maribor, à Ostrava, à Tallinn, à Sofia. Ces réunions nous donnèrent l’occasion de rencontrer nos homologues des nouvelles démocraties d’Europe centrale et orientale afin de les accompagner dans leur future adhésion à l’UE.
La conférence de Dublin en 1995 fut un événement extraordinaire où pour la première fois, des femmes de 30 pays européens - comme aujourd’hui - ont pu échanger leurs points de vue et expériences sur le thème « Femmes, politique et démocratie ».
A Dublin naquit l’idée que les femmes ont besoin d’agir ensemble, d’échanger leurs expériences, leurs idées, pour progresser vers l’égalité. L’idée en a donc découlé de créer un réseau européen des femmes élues du CCRE, qui fut lancé aux Etats Généraux de Thessalonique et qui prit forme, sous la présidence de Rosemary McKENNA, Joan TAYLOR et Edite ESTRELA, à travers des séminaires de mobilisation organisés à la veille des élections locales pour augmenter la présence des femmes dans la vie politique locale.
Cette série de séminaire, appuyé sur des études sur la situation des femmes dans les différents pays d’Europe nous a permis d’avoir une vision claire de la situation de l’égalité femmes/hommes dans la vie locale à la fin du XXème siècle en Europe, et de prendre position sur les besoins auxquels il fallait répondre pour combler ce déficit démocratique.

La reconnaissance du rôle des femmes dans la vie locale explicitée dans la Déclaration finale de la session des Nations Unies à New York en juin 2000 a renforcé notre demande et représenté une reconnaissance politique forte.
Nous avons ainsi pris conscience de l’importance d’une démarche politique dans ce sens. Nous avons alors voulu concevoir « la ville virtuelle pour l’égalité ». Notre objectif était de montrer à quoi ressemblerait une ville respectant l’égalité femmes/hommes dans toutes ses politiques, mais également de donner des exemples d’initiatives réellement prises dans de nombreuses villes européennes en faveur de l’égalité femmes/hommes. Cette méthodologie a en réalité constitué une source formidable d’idées et de bonnes pratiques pour des actions en faveur de l’égalité, que vous pouvez encore trouver dans la publication à votre disposition à l’entrée ou sur le site Internet du CCRE.

Mais après ? Nous nous sommes rendues compte qu’aucune politique n’est mise en œuvre sans volonté politique. Voilà l’idée d’une Charte pour l’égalité des femmes et des hommes dans la vie locale. Cette Charte est le résultat d’un énorme travail, d’un débat intensif et profond, un vrai débat démocratique, de toutes les femmes du CCRE de 36 pays membres.

Nous reviendrons demain sur le contenu et la mise en œuvre de la Charte. Aujourd’hui je voudrais juste dire, à l’ouverture de cette session sur 25 ans d’action pour l’égalité, que je suis très fière de cette Charte, au nom de toutes les femmes, amies et collègues, du CCRE, car elle a soulevé un réel intérêt pour la question de l’égalité femmes/hommes au niveau local, et a fait prendre conscience à nos responsables locaux - aux hommes aussi - de l’importance du respect de ce droit pour l’accomplissement de nos démocraties.

Mais la réalité est encore loin de ce que la Charte préconise. Pour cela, il faut continuer notre travail, et ne pas perdre notre engagement ni notre détermination. L’engagement et la détermination des femmes qui ont participé à l’action du CCRE au départ, et c’est un grand honneur de compter parmi nous aujourd’hui Fausta DESHORMES et Magdalena TOVORNIK, qui toutes deux ont participé à notre action dès le début pour faire progresser l’égalité en Europe.

C’est aussi un grand honneur d’accueillir Soledad MURILLO DE LA VEGA, Secrétaire Générale des politiques de l’égalité au Ministère du Travail et des Affaires sociales espagnol, ainsi que Baroness Margaret PROSSER, Vice-Présidente de la Commission Egalité et Droits humains de Grande-Bretagne, qui travaillent dans leurs gouvernements pour faire progresser l’égalité dans leurs pays respectifs.
Enfin le Conseil de l’Europe, comme vous le savez, a été la première instance internationale qui, au lendemain de la chute du Mur de Berlin, a mis dans son agenda la question de l’égalité femmes/hommes comme une condition indispensable de la démocratie. C’est donc avec plaisir que nous saluons ici la représentante du Congrès des Pouvoirs Locaux et Régionaux du Conseil de l’Europe, Britt-Marie LÖVGREN.
C’est avec émotion que je cède la parole à Fausta DESHORMES qui, en tant que Directrice de l’Unité Femmes à la Commission européenne, a travaillé avec Fausta GIANI CECCHINI sur l’idée de la première conférence de Pise en 1983.
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